
VŒUX 18 JANVIER 2012
Discours de Maurice Vincent 

Mme la Préfète, 
Mmes et Mrs les parlementaires, maires, élus,
Mmes et Mrs les représentants des autorités civiles et militaires 
Mmes et Mrs les Consuls
Mmes et Mrs les Présidents, Directeurs, Msgr
Mmes et Mrs les directrices et directeurs de services
Chers amis,

Vous  le  voyez,  avec  ce  petit  film,  loin  d’être  exhaustif,  nous avons voulu  revenir  sur 
quelques évènements importants qui ont marqué 2011.

Avant  d’aller  plus  loin,  je  voudrais  souligner  combien  gérer  notre  ville  et  notre 
agglomération  représente  un  travail  d’équipe,  et  même  aujourd’hui  un  travail 
d’équipes au pluriel tant les institutions impliquées sont multiples (Ville, SEM, Epase, 
SCOT, Cité du Design, etc.) :

- Remerciements aux adjoints et à tous les membres du CM pour leur implication au 
service de tous, aux maires et Vice-Présidents de Saint-Etienne Métropole
- Remerciements aux personnels de la Ville, de l’agglo, de l’Epase et du SCOT qui  
ont permis à notre ville de considérablement progresser en 2010, 
- Remerciements  aux  responsables  des  associations,  du  monde  économique  et 
social, et aux citoyens impliqués dans la vie de la Cité, dans les Conseils de Quartiers et  
autres structures participatives (actions de André Dancert, Joëlle Perroux, Myriam Ulmer, 
Julie Poinot)

Traditionnellement,  les  vœux  impliquent  un  retour  sur  l’année  antérieure,  2011  et 
l’ouverture de perspectives sur l’année qui commence (2012). 

1/ Retour sur   2011:   de nombreuses sources de satisfaction, Saint-  
Etienne reconnue aux niveau national et international

Après  le  film  vient  d’être  diffusé,  vous  comprendrez  que  je  sois  très  rapide  dans 
l’évocation que je vais vous proposer, en m’en tenant à quelques évènements majeurs.

Une première source de satisfaction est la poursuite du   redressement financier de la   
ville     (action de JC Bertrand et de nos services financiers)     : l’autofinancement s’est accru 
significativement, un désendettement  de plus de 23 M€ a pu être obtenu. Aujourd’hui, 
dans notre ville, et pour la première fois depuis plus de 20 ans, la voie du désendettement 
est ainsi clairement tracée et suivie. 
Concernant les emprunts toxiques,  67 % de notre dette sont désormais sécurisés. Pour 
les 33 % restant, notre ville constitue un cas particulièrement difficile en France en raison 
de l’ampleur des risques pris et de la multiplicité des banques, notamment étrangères, qui  
avaient été sollicitées avant 2008. Au niveau national, l’action que je conduis depuis 3 ans 
avec d’autres maires a enfin permis une évaluation sérieuse du problème fin 2011 (500 



collectivités concernées, 22 milliards € de prêts toxiques, représentant un coût potentiel de 
15 mds €) : l’équivalent du scandale du Crédit Lyonnais !
Chacun sait désormais que seule une solution nationale et collective est envisageable : je 
continuerai donc à me battre en 2012, en particulier au Sénat, pour convaincre le 
gouvernement de la seule solution sérieuse à mon sens, de faire assumer  l’essentiel du 
coût final de la sortie de crise par l’ensemble du système bancaire et non pas par les 
contribuables locaux, quelle que soit la solution technique retenue.

Bilan positif  aussi pour le  développement économique, l’innovation et l’attractivité, 
relativement au contexte économique national et international très agité de cette année. 
Plusieurs  entreprises  ont  réalisé  en  2011  des  investissements  importants  sur  notre 
territoire pour y développer leurs capacités de production (Arcelor Mittal, Zannier, Clextral,  
Axletech,  Elifrance,  Linamar-Famer,  Thalès  Angénieux,  SNF,  Thuasne,  HEF,  Cienum, 
Probikeshop,  etc.).  D’autres  le  feront  prochainement.  Une  dizaine  de  créations 
d’entreprises  de  haute  technologie,  dans  des  secteurs  aussi  variés  que  l’étude  des 
systèmes aquatiques,  le  marquage  laser,  les  bornes  de  rechargement  pour  véhicules 
électriques, le design, les technologies de l’information etc. et la bonne dynamique de la 
pépinière  d’entreprises  à  Montreynaud  (taux  d’occupation  de  près  de  80  %,  20 
entreprises) ont aussi caractérisé cette année.

L’action  coordonnée  par  SEM de  nos  service  économiques,  très  dynamique,  a 
permis  de  suivre  et  d’accompagner plus  de  420  entreprises dans  leurs  projets  de 
développement et ce sont environ  200 nouveaux emplois qui ont été créés dans nos 
zones d’activité (Michel Coynel, des Vice Présidents économie de SEM).

L’adoption  du  plan  d’action  pour  le  commerce  du  centre-ville,  l’arrivée  de 
nouvelles enseignes en centre-ville telles que H et M, Matsuri,  Casino Shopping et les 
chantiers  de  sept  opérations  immobilières  tertiaires  et  résidentielles  en  cours 
d’exécution à Chateaucreux, sous l’égide de l’EPASE (Nicolas Ferrand)  ont largement 
contribué à soutenir le commerce et le bâtiment.

En  terme  d’attractivité, Saint-Etienne  a  été  reconnue  par  l’Unesco  comme  Ville 
Créative Design, aux côtés de Shenzen, Berlin, Buenos Aires, Kobé, etc. s’est traduite 
par  notre  participation  à  plusieurs  rencontres  internationales  très  positives  pour  notre 
image,  notamment  à  Montréal  et  Séoul.  L’implication  confirmée  de  près  de  150 
responsables  économiques  dans  la  démarche  d’attractivité  de  notre  territoire,  la 
progression significative du « quartier créatif » de Manufacture Plaine Achille, tout ceci 
constitue  des  signes  extrêmement  positifs  pour  l’avenir  de  notre  ville.  Le  grand 
succès  de  l’édition  2011  de  la  fête  du  Livre,  le  rebond  clairement  amorcé  dans  les 
programmations  de  la  Comédie,  l’audience  et  la  qualité  des  productions  de  l’Opéra-
Théâtre, mais aussi les bonnes performances du Zénith, du Fil, de la Foire internationale,  
l’accueil  des  championnats  de  France  de gymnastique  et  d’athlétisme sont  autant  de 
succès qui confirment et renforcent l’attractivité de notre ville.
 
Une troisième source de satisfaction est notre progression incontestable vers une ville 
plus  verte,  portant  lors  de  cette   « année  de  l’éco  mobilité »  la  concrétisation  du 
développement durable dans les faits (livraison des parcs de Carnot, Plaine Achille, 
Valfuret, progression du plateau piétonnier de Cœur de Ville, succès du nouveau réseau 



de bus et  des Vélivert,  etc).  Je  veux saluer  l’efficacité  de  Florent  Pigeon,  Geneviève 
Albouy, Daniel Sabot mais aussi des VP de SEM qui suivent ces questions  complexes. 
Les avancées réalisées conduisent en effet nos concitoyens à changer leurs habitudes, ce 
qui n’est jamais simple. Compte tenu de l’ampleur des modifications, nous pouvons dire 
que la première phase de Cœur de Ville est un réel succès,  attesté en particulier par  la 
hausse de 5 % en 2011 (après les + 6 % de 2010) des déplacements en transport en 
commun et les 9 000 locations mensuelles de Vélivert en hausse de 18,4 %. 

Quatrième élément à noter     :   Saint-Etienne progresse dans sa dimension, décisive 
pour l’avenir, de « ville universitaire et étudiante», comme en témoignent l’évolution du 
nombre d’étudiants et le succès du Salon et du Forum 2011 de l’enseignement supérieur 
(action de Julie Poinot).  La  modernisation accélérée des équipements universitaires 
n’y  est  sans  doute  pas  pour  rien :  ouverture  de  la  nouvelle  maison  de  l’université, 
extension  de  la  BU  Tréfilerie,  développement  du  quartier  créatif  Manufacture  Plaine-
Achille, etc.

Cette modernisation du patrimoine universitaire prend toute sa cohérence dans le cadre 
du projet urbain de « mutation durable » que nous conduisons, et qui bénéficie à tous 
les quartiers. 

En effet, la mutation urbaine durable de l’ensemble de la ville est une cinquième 
source de satisfaction     :   en plus des secteurs prioritaires d’intervention de l’EPASE, la 
mutation s’accélère partout dans la ville avec, au total,  700 nouveaux logements livrés 
en 2011 pour compenser les  démolitions et répondre aux nouveaux besoins de la 
population et générer des économies d’énergie. Cette année a bien sûr été marquée 
par  une  transformation  accélérée  du  quartier  de  Montreynaud,  avec  les  bâtiments 
économiques et la démolition de la  tout, mais c’est aussi le cas à Tarentaize, Beaubrun, 
au  Crêt-de-Roc,  dans  les  quartiers  Sud-Est.  Les   investissements  importants  pour  la 
rénovation des écoles (2,5 M €),  aménagements divers au Soleil, à la Cotonne, Bellevue 
et Solaure, Montplaisir, Terrenoire, Rochetaillée et Saint-Victor, etc. Aucun quartier n’est 
oublié.

Tous ces efforts pour restaurer l’attractivité économique et résidentielle de Saint-Etienne 
n’auraient guère de sens si l’on ne veillait pas à renforcer la convivialité et la solidarité qui  
caractérisent traditionnellement notre ville et  constituent  d’ailleurs en tant  que tels des 
éléments déterminants de la qualité de la vie.  C’est le sens de nos actions destinées 
directement à tous nos concitoyens, avec une attention particulière pour les plus fragiles et 
les plus démunis. Notre politique en faveur d’  une ville pour tous, conviviale et solidaire,   
s’est concrétisée par de nombreuses réalisations en 2011 : sur le plan éducatif, l'école 
municipale  multisports  continue sa  progression,  près de 100 places nouvelles  ont  été 
créées dans les crèches et jardins d’enfants (Les Galapiats, Les Petits matrus, Les Pillous, 
Les Frimousses + 2 nouveaux réseaux d’assistantes maternelles) ; dans le domaine des 
personnes âgées, les 45 emplois créés l’an dernier dans les résidences pour personnes 
dépendantes (EPHAD) portent  tous leurs fruits  en terme d’amélioration de la  prise en 
charge  et  de  l’accompagnement  des  personnes,  le  projet  de  Pôle  d’excellence 
gérontologique se met en place à Bellevue, en partenariat avec le CHU, la Mutualité et 
la Carmi, et un programme de 220 places pour personnes dépendantes est désormais en 
phase d’études avancées ; sur le plan culturel, l’Opéra - Théâtre a élargi son offre et 
ses publics, la Comédie prend une nouvelle dimension  et les différents festivals et 
animations de la ville ont connu un succès croissant, à l’image du Festival des Roches 
Celtiques,  la  Sainte  -  Barbe etc.  Citons  encore  de  nouveaux  investissements  pour 
l’accessibilité  des  personnes  handicapées,   la  vitalité  de  la  charte  de  la  vie 



associative, le micro crédit social (26 dossiers accordés, + 8 %), (actions de Pascale 
Virard, Philippe Rayé, Marie-Hélène Faure, Nadia Semache). 

Enfin,  c’est  un  sixième  point  fort que  je  voulais  souligner,  tous  les  classements 
montrent que notre ville a conforté sa position parmi les grandes villes les plus sûres 
de notre  pays :  nous sommes restés  particulièrement  mobilisés  sur  les  questions de 
sécurité publique, en étroite coopération avec les services de l’Etat (relance du CLSPD, 
nouvelles caméras, action de Joseph Ferrara), en même temps que nous procédions, en 
interne,  à  plusieurs  réorganisations  importantes  de  services  de  la  Ville  et  de 
l’agglomération pour améliorer leur efficacité dans des domaines sensibles pour nos 
concitoyens, comme la propreté et l’entretien des espaces publics pour lesquels un grand 
plan d’action « Propreté » été lancé, ce qui ne s’était jamais fait dans notre ville (action 
de M-O Sasso, André Dancert, Alain Pecel, des DGS J-G Madinier et O. Parcot). 

Oui,  2011 a été une année de nombreuses réalisations concrètes au service des 
Stéphanois et de divers combats pour défendre et promouvoir l’attractivité de notre 
territoire. En dépit de la persistance de la crise mondiale, notre ville a progressé vers plus 
de solidarité.  Les Stéphanois ont  été mieux défendus dans les négociations avec nos 
partenaires,  notamment  financiers,  et  Saint-Etienne  a  obtenu  une  reconnaissance 
supérieure  dans  divers  domaines :  le  design,  l’environnement  et  le  développement 
durable, l’enseignement supérieur et  la recherche,  la culture et le sport,  l’économie et 
l’innovation, la sécurité et l’attention aux personnes âgées. 

En définitive, au-delà de ces multiples sources de satisfaction, ce qui caractérise  
2011 pour notre ville a été la reconnaissance nationale et internationale qu’elle a 
obtenue, par des distinctions objectives, dans plusieurs domaines :

2011,  c’est  Saint-Etienne  intégrant  pour  la  première  année  le  réseau  des  Villes  
créatives Design UNESCO, invitée en tant que telle à Montréal et à Séoul.

2011, c’est Saint-Etienne retenue par l’UEFA pour accueillir l’Euro 2016 de football,  
et c’est aussi l’une des premières villes françaises à lancer concrètement la mise  
aux standards européens de son stade.

2011,  c’est  Saint-Etienne  retenue,  à  travers  ses  laboratoires,  ses  équipes  
universitaires, ses chercheurs, ses entreprises, dans plusieurs projets de recherche  
d’excellence du « Grand Emprunt ».

2011, ce sont plusieurs dizaines d’entreprises stéphanoises qui investissent et se  
développent  dans divers  pays du monde,  en  créant  de  nouveaux emplois  dans  
notre région, souvent très qualifiés.

2011, c’est Saint-Etienne intégrant le cercle fermé des « Rubans du développement  
durable »,  retenue par  le  « Comité  21 »  et  AMF  pour  ses  actions  conduites  au  
niveau de la Ville et de l’agglomération.

2011, nous sommes toujours la 1ère ville de France pour nos cantines bio (70 % des  
composants) approvisionnée par les circuits courts de l’agriculture durable.

2011, c’est la labellisation officielle de l’Eco-quartier de Manufacture Plaine Achille  
par le ministère du Développement Durable.



2011,  c’est  un  « Trophée  de  l’eau »  pour  Saint-Etienne  Métropole,  attribué  par  
l’Agence de l’Eau, et le premier « contrat de performance énergétique » en matière 
de service signé pour le Musée d’Art Moderne.

2011,  ce  sont  des  reconnaissances  nationales  pour  des  actions  en  faveur  des  
personnes  âgées  (ROSAS),  des  services  à  la  population  (Prix  Territoria  pour  
l’inscription  des  enfants  en  crèche),  des  initiatives  originales  en  matière  
d’éducation, « je participe à la rénovation de mon école ».

2011,  c’est  enfin,  et  c’est  important,  un  territoire  reconnu  officiellement  à  sa  
dimension réelle par l’INSEE : j’avais interpellé à plusieurs reprises l’INSEE sur les  
incohérences de la définition de l’unité urbaine (en gros, l’agglomération), de l’aire  
urbaine et de la zone d’emplois (bassin de vie socio-économique)qui conduisait à  
une sous-estimation évidente de l’influence stéphanoise. Les nouvelles catégories  
définies en 2011 ont réparé cette injustice, les zones redéfinies, et notre territoire  
enfin reconnu avec un meileur positionnement au regard des autres agglomérations  
françaises.

En  2011,  c’est  donc  SAINT-ETIENNE  RECONNUE,  aux  niveau  national  et  
international, comme une Ville Verte, ville pionnière du développement durable, une  
Ville innovante qui doit sans doute davantage prendre conscience de ses atouts et  
de  ses  réussites,  ce  sera  l’objet  du  lancement  en  2012  de  notre  démarche  
d’attractivité territoriale sur laquelle je reviendrai.

Il  nous  faut  poursuivre  dans  cette  voie  en  2012, en  dépit  des  incertitudes  qui 
caractérisent la marche du monde et qui ne semblent pas devoir disparaître...et même, 
pire, s’accroître.

2/ Perspectives pour 2012 et l’avenir de notre ville

Je le rappelle souvent à nos interlocuteurs nationaux et internationaux, Saint-Etienne est 
une  grande  ville,  dans  un  bassin  de  vie  (zone  d’emplois)   de  plus  de  625.000 
habitants qui, du centre de la Loire à Yssingeaux dépasse de loin l’agglomération. 

Saint-Etienne  Métropole,  c’est  désormais  une  agglomération  qui  s’agrandit  avec 
374.835 habitants,  en gagnant 155 habitants (chiffres 2009 / 2008), pour la première 
fois depuis 36 ans (1975) !  Ce retournement démographique, s’il se confirme dans les 
années  à  venir,  constitue  donc un  événement  majeur  pour  notre  territoire,  car  il 
témoigne de sa capacité à rebondir, après 30 ans de mutations industrielles souvent 
douloureuses. Ce retournement concerne l’ensemble de notre bassin de vie. Certes, les 
villes-centre, à l’exception notable du Gier, perdent encore des habitants mais à un rythme 
beaucoup plus ralenti, et, faut-il le souligner, c’est aussi le cas de toutes les grandes villes 
de  Rhône-Alpes  à  l’exception  de  Lyon :  partout,  l’attrait  de  la  maison  individuelle 
périurbaine se fait sentir au détriment des centres - villes et partout l’étalement urbain se 
poursuit avec les déséquilibres qu’il engendre.

En matière d’emplois, nous n’avons pas encore les chiffres de 2011, mais ceux de 2010 
sont également très encourageants, avec plus de 5700 créations d’emplois sur la 
zone d’emplois (+ 3 %) supérieur à la moyenne départementale. Fin 2011, alors que le 



chômage repart à la hausse dans le pays, notre territoire est relativement moins touché, 
avec une stabilisation en novembre

En ce début 2012, si nous sommes pleinement et directement affectés par les évolutions 
nationales  et  internationales,  notre  ville  et  notre  territoire  montrent  une  très  forte 
capacité de résistance et,  depuis peu, de rebond. Nous avons donc des raisons 
d’espérer  même si nous  savons évidemment que les effets de la crise économique se 
feront nécessairement sentir aussi chez nous.

Il me faut donc évoquer sur un plan général, national et international, une année 2012 , 
qui, c’est vrai, a bien mal commencé pour l’Europe et pour la France. Il est frappant 
de constater que les grandes questions que j'avais abordées ici même en 2011 n'ont pas 
trouvé de réponses durant l'année écoulée. La crise que nous traversons depuis 2008 
constitue en fait, nous pouvons le mesurer chaque jour davantage, une rupture durable 
des  équilibres  planétaires.  Et  il est  frappant  de  constater  que  les  quatre  grandes 
questions que j'avais abordées ici même en 2011 n'ont pas trouvé de réponses durant  
l'année écoulée. Or ce sont des questions qui affectent directement sur l’évolution de notre 
ville. Et nous ne pouvons concevoir nos politiques et notre avenir sans les prendre en 
compte dans nos décisions locales.

1 – La question de la  crise économique et financière (crise multiforme : difficultés de 
certaines banques, pénurie de crédit et hausse des taux d’intérêt, dettes des Etats, avenir 
de la zone euro etc.).
2 – La question environnementale : maîtrise des Gaz à Effet de Serre et perspectives de 
réchauffement climatique sur une planète qui comptera 9 milliards d'habitants en 2050 
contre 7 actuellement... et un peu plus de 3, 5 milliards en 1970.
3 – L'évolution de l'emploi et l’avenir de l’industrie dans notre pays, confronté comme 
les autres à la croissance rapide de la production dans les nouveaux pays industrialisés,
4 – La question du vivre ensemble, au niveau mondial comme au niveau local, menacé 
par des inégalités de plus en plus visibles, la tentation du repli sur soi,  la montée des 
extrémismes et, parfois, du communautarisme.
Ces questions, qui peuvent paraître pour certaines éloignées de notre quotidien, nous 
concerneront encore très directement en 2012. 

1- Notre ville, en 2012, face à l’impact de la crise internationale : le vœu d’une 
nouvelle ambition française et européenne, le choix de poursuivre le redressement 
financier de la ville

Depuis  quelques  jours,  la  France  a  perdu  son  triple  A,  avec  d’autres  pays 
européens. Bien que les agences de notation ne doivent pas être suivies aveuglément 
(elles ne sont d’ailleurs pas toujours d’accord entre elles !),  les conséquences de cette 
dégradation économique et financière seront évidemment négatives, avec le crédit qui est 
déjà plus rare et plus cher ; les conséquences politiques le seront tout autant, puisque, 
qu’on le veuille ou non, nous serons encore davantage à la remorque de l’Allemagne pour 
orienter  les  choix  européens.  Or,  beaucoup  plus  que  par  des  politiques  d’austérité 
généralisées,  la  sortie  de  la  crise  passe  par  une  politique  de  croissance  et,  dans 
l’immédiat, un assouplissement financier qui dépend d’abord de l’Europe et de la Banque 
Centrale Européenne (BCE).

Je forme donc le vœu d’une nouvelle ambition européenne pour desserrer 
l’étau  de  la  spéculation,  préserver  l’Euro,  faire  baisser  la  tension  sur  les  taux 
d’intérêt, laisser le temps aux Etats endettés de redresser leurs comptes. Et d’une 



nouvelle  ambition  française  pour  retrouver  le  rôle  majeur  en  Europe  que  nous 
avions auparavant.
 

Au  niveau  des  collectivités  territoriales,  la  crainte  d’une  pénurie  de  crédit  est 
largement partagée aujourd’hui en France, en raison notamment des graves difficultés de 
DEXIA qui s’ajoutent au contexte que je viens de décrire. A Saint-Etienne, je peux vous 
rassurer  ce  soir :  pour  la  ville  comme  pour  l’agglomération,  le  financement  des 
investissements 2012 est déjà largement assuré, et nous n’aurons pas de problème pour 
trouver les 60 M € d’emprunts nécessaires (Ville + Agglo), à un coût acceptable. Ceci est  
rendu possible, bien sûr, par la crédibilité retrouvée de notre gestion, le désendettement 
continu obtenu à la Ville depuis 2008 (plus de 23 M € en 3 ans) : d’une certaine façon, 
nous montrons l’exemple à l’Etat !  Bien sûr, 2012 sera encore une année de combat 
sur  la  question  des  emprunts  toxiques  pour  trouver  une  solution  nationale  qui 
protège les contribuables stéphanois – et vous savez que vous pouvez compter sur 
moi – mais ceci ne nous empêchera pas d’investir et, j’y reviendrai , nous maintiendrons 
un  niveau  d’investissement  important pour  favoriser  l’activité  et  l’emploi  sur  notre 
territoire.

Pour poursuivre durablement ce redressement, je me dois de formuler un deuxième 
vœu,  partagé  par  de  nombreux  élus  locaux : celui  de  l’arrêt  des  transferts  de 
charges de l'Etat sur nos collectivités dans les années à venir : après la suppression 
de la taxe professionnelle, le gel des dotations décidé pour 3 ans (depuis 2008, ces pertes 
de recettes s’élèvent à 8 millions € soit l’équivalent de 3 % des impôts locaux / an), le coût 
des jardins d'enfants que nous réalisons pour accueillir, désormais, les enfants de moins 
de  3  ans,  les  actions  des  « contrats  de  rivières »  réalisées  par  les  agglomérations, 
l’abandon  des  fonctions  de  maîtrise  d’œuvre  publique  auprès  des  communes,  le 
contribuable local doit  être désormais préservé et les marges de manœuvre des 
collectivités confortées. Je rappelle que les collectivités territoriales réalisent plus 
de 71 % de l’investissement public  et  qu’elles  sont  donc un acteur  majeur  pour  la 
croissance et l’emploi.  Il n’y aura pas d’augmentation des taux d’imposition à Saint-
Etienne en 2012 (pas plus qu’en 2013 et 2014), mais si  demain, pour résoudre son 
propre problème d’équilibre financier, un gouvernement devait imposer aux collectivités de 
nouvelles  ponctions de plusieurs  milliards  d’euros,  ce  serait  un  coup terrible  pour  les 
finances locales, que je ne veux donc pas imaginer.

C’est le moment pour moi de souligner  la bonne coopération qui existe, ici, à 
Saint-Etienne, entre les services de l’Etat et les collectivités que je dirige  et qui sert 
concrètement, je le crois, l’intérêt général. Dans trois secteurs – clés de l’action publique 
locale je souhaite souligner l’importance des efforts des représentants l’Etat pour répartir  
au mieux les moyens disponibles en bonne intelligence avec nos services, et je les en 
remercie. Reste bien sûr le niveau de ces moyens pour les années à venir, qui dépend 
bien sûr de choix politiques nationaux : nous avons besoin non pas de moins, mais de 
plus de policiers nationaux sur le terrain et d’enseignants dans nos écoles, et je 
soutiens également, dans mes fonctions nationales, la pérennisation, décisive pour 
nous, des programmes de l’ANRU et bien sûr de l’EPASE. 

Je  veux  aussi  souligner  l’entente  qui  existe  entre  notre  ville  et  les  autres 
collectivités  territoriales (Région,  Département)  et  les  milieux  socio-économiques 
(toutes les chambres consulaires, Conseil de Développement, représentants des diverses 
professions) sur les grandes questions d’aménagement du territoire et de développement 
économique.  De  nombreux  observateurs  extérieurs  me  l’ont  confirmé,  ce  qui  frappe 
l’esprit, c’est l’unité du territoire que nous avons su créer ensemble, pour faire face à ses 



enjeux  majeurs,  sur  les  grands  dossiers  tels  que  la  gouvernance  et  l’attractivité 
économique, les infrastructures comme l’aéroport, l’autoroute A 45 et le futur TGV POCL. 
Cette  unité  a  encore  payé,  hier,  avec  l’annonce enfin  obtenue du lancement  de 
l’appel d’offre pour la réalisation de l’autoroute A 45, qui est une véritable victoire 
collective et une bonne nouvelle pour 2012.

Nous  aurons  à  relever  ensemble,  en  2012,  l’enjeu  du  développement  de 
l’intercommunalité en Loire-Sud, après le vote assez large, finalement, du Schéma de 
Coopération Intercommunale proposé par Madame la Préfète. Cette question, on le sait,  
ne  fait  pas  l’unanimité  des  communes  concernées,  en  particulier  au  sein  de  la 
Communauté  de  Commune  du  pays  de  Saint-Galmier.  Personnellement,  je  crois 
beaucoup  en  l’intercommunalité pour  répondre  aux  nouveaux  besoins  de  nos 
concitoyens qui vivent, travaillent, se divertissent de plus en plus nombreux au niveau du 
bassin de vie et plus seulement de la commune. C’est une évidence déjà comprise par  
Andrézieux-Bouthéon et La Fouillouse, qu’il  faut bien affronter.  Je le ferai  toutefois en 
veillant  à  maintenir  une  réelle  capacité  d’écoute  à  l’égard  des  élus  qui  pensent 
différemment.

Je forme donc un troisième vœu, pour que cette unité du territoire soit préservée en 
2012, ce dont je ne doute pas et pour que l’intercommunalité progresse en Loire-
Sud, à un rythme acceptable par les élus concernés. Je serai en tout état de cause 
totalement mobilisé dans ces directions. 

2- Notre ville, en 2012, face à l’urgence environnementale     : le vœu d’un succès pour   
la  conférence  «     Rio  +  20     »,  le  choix  de  de  poursuivre  une  politique  de   
«     développement durable dans les faits     »  

L’accident de Fukushima a marqué les esprits en 2011 et rappelé l’urgence du traitement 
des questions énergétiques et environnementales. Après l’échec de Copenhague et les 
résultats limités de Durban que j’ai évoqués hier lors du débat au Sénat, les états vont se 
retrouver en juin prochain à Rio. Renouer avec des engagements précis de tous les Etats  
pour lutter contre les dérèglements climatiques est une exigence, nous le savons, pour 
préserver  à  minima  les  conditions  d'existence  de  nos  enfants.  Et  je  ne  peux  que 
souhaiter de nouveaux progrès dans ce domaine, en 2012, au niveau international, 
et donc le succès de cette conférence internationale «     Rio + 20     ».  

A Saint-Etienne, après  les  nombreuses réalisations  et  la  reconnaissance obtenus en 
2011, nous poursuivrons notre politique très active de « développement durable dans les 
faits ».

Elle se traduira d’abord en matière d’urbanisme durable  ,   avec la poursuite de la mise en 
œuvre du SCOT en Loire-Sud pour lutter contre l’étalement urbain, mais aussi à travers 
de  nombreux  chantiers  visant  à  « reconstruire  la  ville  sur  la  ville »  et  renforcer  son 
attractivité résidentielle.

Les très  importants  chantiers  de  rénovation  urbaine  se  poursuivront  et  les 
aménagements de proximité concerneront tous les quartiers avec le souci d’améliorer la 
qualité de la vie et d’intégrer les nouvelles exigences du développement durable.

L’opération  « Cœur  de  Ville » -  qui  synthétise  à  elle  seule  toutes  les  dimensions  du 
développement durable avec notamment la priorité à la piétonisation et aux modes de 



déplacement « doux » - se poursuivra : 2012 sera l’année de la rénovation des places 
Dorian et de l’Hotel de Ville. Je voudrais dire que j’entends bien la lassitude de certains 
face aux travaux, mais des réseaux d’eau et d’électricité vieux parfois de 60 ans, des sols 
de  la  même  époque  ne  peuvent  perdurer !  Et  chacun  conviendra  que  la  situation 
« transitoire »  de  la  Place  Dorian…depuis  2005  ne  saurait  s’éterniser !  Ce  projet  est 
indispensable  à  la  modernisation  de  notre  ville  et  à  son  attractivité  résidentielle.  Les 
aménagements  seront  réalisés  en  poursuivant  la  concertation  avec  la  population, 
dans la perspective d’un centre-ville plus vert, plus apaisé, plus attractif.

L’année 2012 verra également une nouvelle étape valorisation de notre patrimoine, 
trop ignoré jusqu’alors,  avec les premiers travaux sur le parc et la rénovation du Puits 
Couriot,  nouveau  monument  historique  dans  notre  Ville.  Et  bien  sûr  la  fin  de  la 
réhabilitation extérieure de la Maison François à l’automne, après 18 ans de présence des 
échafaudages… (action de Françoise Gourbeyre et Jacques Stribick). 

La dimension environnementale de notre action sera marquée par  «     l'éco-attitude     »,   
thème fédérateur de 2012 dans notre ville. L’éco-attitude, nous ferons en sorte qu’elle 
gagne du terrain chez tous nos concitoyens, et notamment sur le  plan de la propreté, 
puisque nous développerons cette année ce Plan de grande ampleur lancé récemment. 
Mais sera surtout notre volonté municipale, concrétisée par plusieurs initiatives fortes :

- J’annoncerai dans quelques jours  un plan pluri-annuel d’investissements pour 
l’éclairage public de la ville, avec une nette amélioration de l’éclairement de nos 
rues mais aussi une réduction de 30 % de la consommation électrique.

- La politique de l'eau tiendra une grande place en 2012 avec comme toujours la 
recherche du meilleur rapport qualité/prix pour les Stéphanois.

- Un programme  d’investissements  significatif (3  M €)  sera  mis  en  œuvre  en 
matière de  politique de l’eau : rénovation notre barrage du Pas de Riot, fin des 
travaux à Lavalette et inauguration de la base d’éco-tourisme, amélioration de la 
qualité de l’eau, amélioration des réseaux, etc.

- Ceci s’intégrera dans l’ambitieux Plan Climat Energie Territorial conduit au niveau 
intercommunal.  Le  développement  durable  dans  les  faits,  passera  encore  plus 
nettement,  en  2012  par  cette  politique  impulsée  par  Saint-Etienne  Métropole 
déclinée dans tous nos projets d’habitat, de transports, d’aménagements urbains. 
Nous  en  avons  d’ailleurs  collectivement  pris  la  mesure  en  2010,  avec  les 
communes de l’agglomération, en transférant la compétence « assainissement » à 
St-Etienne Métropole. 

- Poursuite, enfin, du « verdissement »  et du fleurissement de notre ville.

3- Notre ville, en 2012, face aux enjeux de l’économie et de l’emploi     : le vœu d’une   
économie  mondiale  beaucoup  mieux  régulée,  débarrassée  de  ses  dérives 
financières, le choix de l’innovation et de l’attractivité du territoire



Le  capitalisme contemporain  évolue  à  un  rythme  qui  fait  exploser  les  échelles 
temporelles  et  géographiques  qui  en  bornaient  jusqu’ici  l’expansion :  nous  avons  un 
besoin urgent de régulation mondiale collective et efficace.

En matière d'économie et d'emploi, la période des voeux ne doit pas nous conduire 
à  un  manque de lucidité.  La  lucidité,  c'est  aujourd'hui  de  reconnaître  la  nécessité  de 
rendre le système bancaire et financier au service de l'activité économique et non pas de 
la spéculation. Les banques ont un rôle majeur dans le financement des investissements.  
Il faut les ramener exclusivement dans ce chemin. 

Devant  les  risques  de  récession  et  de  régression  économique  et  sociale  qui 
menace  de  nombreux  pays,  mieux  réguler  l'économie  mondiale, mettre  fin  à  ses 
dérives financières est le vœu que je forme au niveau international. C’est en effet la 
condition, à mon sens, pour que le développement des échanges et l’amélioration légitime 
des conditions de vie de centaines de millions de personnes dans les Nouveaux Pays 
Industrialisés ne tourne pas en faveur du moins disant social et environnemental. C’est  
aussi une nécessité pour remettre la finance au service du développement économique.

Une telle évolution serait directement utile aux entreprises et à l'emploi, ici, à Saint-
Etienne.

Dans notre ville et notre agglomération, je veux d’abord souligner ma volonté de 
garantir le meilleur niveau d’investissements possible tout en rétablissant les équilibres 
financiers.  Ceci  pour  préparer  l’avenir  mais  aussi  assurer  en  2012  le  meilleur  niveau 
d’activité possible pour nos entreprises et pour l’emploi.  Ce sont ainsi près de 150 M € 
qui seront investis par ces deux entités,  auxquels s’ajoute naturellement l’important 
programme de  l’EPASE.  Nous pouvons engager  ces  programmes en  raison  de  notre 
gestion  rigoureuse  et  de  la  mobilisation  importante  de  nombreux financements 
extérieurs. 

Les chantiers en cours ou les projets futurs qui progresseront en 2012 sont ainsi 
très nombreux. Pour en citer quelques-uns des plus importants :

- La rénovation de Geoffroy-Guichard progressera avec la 2ème phase des travaux, 
côté sud, en juillet prochain,

- Les études pour la reconstruction de la Comédie,
- La finalisation des études et les premiers travaux du Pôle Santé, le centre Hygée 

étant lui terminé,
- Je voudrais insister sur l’installation du « Pole Médias » dans les batiments 

de la Manufacture, avec l’arrivée de France Bleu,  la présence de France 3 
Rhône-Alpes et de Wan-Ifra.

- Le Centre nautique des quartiers Sud-Est commencera à sortir  de terre, rue de 
Terrenoire, en septembre,

- Etude des 2 EHPAD à Bellevue et au Soleil,
- La réalisation de la mairie de proximité de la Métare,
- Le parking du Palais de Justice sera terminé en juin,
- Le démarrage des travaux de rénovation du Musée de la Mine et du Parc Couriot,
- Les nombreuses constructions en cours d’immeubles de logements et de bureaux à 

Chateaucreux devraient se terminer, pour la plupart, durant l’année, alors que les 
études pour la construction des 2 hôtels face à la gare seront lancées, comme 
celles concernant l’aménagement de l’ancien siège de Casino rue de la Montat,



- Au  Crêt  de  Roc,  à  Tarentaize  et  Montreynaud,  les  nouvelles  phases  des 
programmes de rénovation urbaine,

- Les travaux de « Cœur de Ville » (déjà évoqués), 
- En septembre, l’ouverture la crèche de la Manufacture et la livraison de l’école de 

Solaure,  totalement  rénovée,  la  poursuite  des  investissements  en  faveur  de  la 
rénovation des écoles et des rues, etc.Renouer avec des engagements précis de 
tous les Etats pour lutter contre les dérèglements climatiques est une exigence, 
nous  le  savons,  pour  préserver  à  minima  les  conditions  d'existence  de  nos 
enfants.

Ce dynamisme explique que 2012 permettra de finaliser 90 % des engagements pris 
par notre équipe municipale en 2007.

Au regard de la préparation de l’avenir, deux décisions fortes seront prises dans 
les mois qui viennent : 

- pour lancer le renouvellement de l’entrée de ville très visible du Pont de l’Ane 
– Monthieu, incluant un centre commercial Casino d’une nouvelle génération, 

- pour arrêter le choix d’un opérateur pour les Ursules, dans la perspective de la 
construction  dès  2014  d’un  ensemble  original,  permettant  d’accueillir  plusieurs 
« locomotives commerciales » qui manquent à notre centre-ville, dans le respect de 
la  valorisation  patrimoniale  du  site  et  de  la  re-création  d’une  place  publique 
significative en lieu et place du parking actuel.

Au-delà des investissements matériels,  2012 s’annonce comme une année majeure 
pour améliorer l’accessibilité et d’attractivité de notre territoire :

- ce  sera  le  lancement  de  la  nouvelle  gestion  de  l’aéroport  d’Andrézieux-
Bouthéon, à la suite d’une évolution attendue depuis plusieurs années.

- ce donc l’année  de l’appel d’offre de l’A 45, mais aussi des premiers trains 
directs Saint-Etienne-Lyon grâce au fonctionnement de la nouvelle voie K à la Part-
Dieu

- en juin, le schéma retenu pour le TGV POCL sera dévoilé : là encore nous nous 
sommes rassemblés pour obtenir une liaison directe via Roanne, j’espère que RFF 
et l’Etat feront ce choix important qui mettrait Saint-Etienne à 2h 10 de Paris !

Un  dossier  tout  à  fait  essentiel  en  2012  sera  celui  du  «     grand  emprunt     »   
(Investissements  d’avenir     »  ),   synonyme  d’excellence,  d’investissements  futurs,  et  de 
capacité d’innovation.  Après les succès de 2011, c’est le volet « Initiative d’excellence » 
qui sera jugé en février 2012. Notre dossier est évidemment conjoint avec les universités 
lyonnaises, en vue de la création d’un  Institut des Hautes Etudes Universitaires de 
Lyon-Saint-Etienne que  j’ai  suivi  très  attentivement  et  pour  lequel  je  me  suis 
personnellement  battu pour  que  la  mention de Saint-Etienne reste  explicitement 
présente dans le dossier final. 

C’est une partie de l’avenir de Saint-Etienne qui s’y jouera, notre capacité à faire émerger  
les emplois de demain comme nous commençons déjà à le faire, en  particulier dans le 



secteur du « quartier créatif » de manufacture Plaine Achille ou sur le Pôle tertiaire 
de Chateaucreux.

Nous serons donc, avec les établissements universitaires, les chercheurs et industriels 
concernés, très offensifs sur ce dossier, comme je le serai personnellement sur toutes les 
questions qui touchent au positionnement universitaire de notre agglomération, dans 
sa  relation  de complémentarité  indispensable avec Lyon,  au service  d’une dynamique 
nouvelle. A cet égard, le développement du campus industriel sur le site PCI Scemm 
du Rond Point illustre aussi notre volonté de favoriser l’emploi et de confirmer l’ISTP – 
IRUP comme un pôle national dans la formation professionnelle de haut niveau. 

Il importe à ce stade de mesurer l'enjeu de la jeunesse étudiante et non étudiante dont la  
situation  est  manifestement  de  plus  en  plus  précaire.  Je  forme  donc  le  voeu  d'une 
attention particulière pour l'aide à accéder à l'emploi et à l'éducation cette année dans 
notre pays pour en faire une véritable priorité nationale.

Plus  largement,  il  conviendra  de  rappeler  sans  doute  plus  fortement,  en  termes 
médiatiques,  combien  nombre  d’entreprises  stéphanoises  tiennent  désormais  une 
place  importante  dans  l’économie  européenne  et  mondiale  et  constituent  des 
« champions » incontestables de l’économie française. Ce sera un des objectifs, parmi 
d’autres, de la démarche d’attractivité du territoire qui pendra encore une dimension 
supplémentaire.

Comme sur les infrastructures, cette démarche rassemble tous les acteurs socio-
économiques et les institutions politiques de notre territoire, sans exclusive.  Elle 
trouvera une expression forte en  mars 2012 avec le choix d’une identité graphique et 
thématique de notre territoire que nous proposerons à tous les acteurs, la création d’un 
« club des ambassadeurs » de Saint-Etienne, et la mise en œuvre progressive d’une 
centaine d’actions concrètes de développement territorial.

2012 marquera aussi une nouvelle étape de la constitution d'une Euro-Métropole avec 
le  Grand  Lyon,  les  Communautés  d’agglomération  des  Portes  de  l'Isère  et  du  Pays 
Viennois Je serai dès demain à Givors pour signer avec leurs présidents la convention de 
lancement d’un nouveau Syndicat Métropolitain des Transports destiné à favoriser, avec le 
Conseil Régional, les déplacements quotidiens de nos concitoyens et, concrètement, la 
création de l’équivalent d’une carte « Navigo ».

4-  Notre ville, en 2012, face aux enjeux du «     vivre-ensemble     »     : le vœu d’un débat   
national clair, digne et respectueux, le choix résolu des valeurs de la République

Ce quatrième enjeu, celui du « vivre-ensemble », s’exprime lui aussi au niveau national et 
international. Les révolutions récentes dans plusieurs pays du monde arabe constituent à 
l’évidence des évènements majeurs, nouvelles illustrations des ruptures qui traversent le 
monde à un rythme accéléré. Par leur ampleur et leur proximité, ces évènements nous 
concernent  très  directement.  Je  souhaite  bien  sûr  l’avènement  de  vrais  régimes 
démocratiques dans ces pays, sans violence, et où le respect de toutes les opinions 
et de toutes les religions soit absolument garanti.



En  France,  l’année  sera  bien  sûr  marquée  par  le  grand  débat  national  de  l’élection 
présidentielle : je forme donc  le vœu d’un débat clair, digne, respectueux, qui nous 
éclaire  sur  les  vrais  choix  de  l’avenir, ceux du  redressement  de  la  France,  de  sa 
relance économique par une croissance résolument « verte », de son rayonnement en 
Europe et dans le monde.

A Saint-Etienne, les conditions du « vivre-ensemble » sont largement acquises, mais 
nous devons rester - et je resterai - vigilants. Notre ville est depuis toujours ouverte sur 
le monde, avec une population de plus en plus diverse, mobile, métissée,  à l’image de  
celle de toutes les grandes cités. Dans toutes les catégories sociales, nos habitants sont  
aujourd’hui affectés par la crise, légitimement préoccupés, voire inquiets, singulièrement à 
l’égard de l’avenir de la jeunesse. Nous devons les rassurer, comme je le fais ce soir, sur  
les  atouts  de  notre  territoire  et  sa  capacité  à  rebondir.  Mais  nous devons  aussi  leur 
rappeler que le « vivre-ensemble » passe forcément par le respect des valeurs de la 
république, liberté, égalité, fraternité, et bien sûr solidarité et laïcité.

Comme partout, la diversité  croissante de nos sociétés appelle à respecter la culture 
et  les croyances comme les non-croyances des uns et  des autres,  mais aussi  à 
garantir aussi la cohésion sociale et le dialogue entre les citoyens. 

Je  poursuivrai  naturellement  dans  cette  voie,  avec  toute  l’équipe  municipale :  nous 
continuerons  donc  à  soutenir  vigoureusement  les  multiples  projets  éducatifs, 
associatifs,  culturels  et  sportifs  porteurs  de  ces  valeurs,  mis  en  œuvre  dans  les 
associations, centres culturels et sociaux, amicales laïques etc. 

Nous rappellerons aussi les valeurs de citoyenneté et de solidarité à travers l’amélioration 
de la qualité des services de proximité et des actions de solidarité. L’année 2012 doit 
être la première étape d’une amélioration notable de la propreté de la ville, avec un 
appel  marqué au sens civique de nos concitoyens..  En matière de  solidarité, les 
investissements  nouveaux  pour  l’accueil  des  personnes  âgées  dépendantes 
progresseront (lancement avec la Mutualité  d’un premier EPHAD de 100 places sur le 
Pôle d’excellence gérontologie de Bellevue et d’un autre établissement dans le quartier du 
Soleil), poursuite de notre  plan d’accessibilité, création en mars  de l’Ecole de la 2ème 

chance, notre attention à  la tranquillité publique (modernisation du système de vidéo-
surveillance) etc.  Au-delà des seules équipes municipale et métropolitaine,  je ne veux 
pas manquer de mobiliser sur cette exigence du bien vivre ensemble toutes les 
associations, les médias et les citoyens. Et de saluer une fois encore le travail et le rôle 
irremplaçable des bénévoles.

Saint-Etienne  a  une  tradition  d’ouverture  et  de  convivialité  qui  nous  permettra 
aisément de faire face à ces risques de dérive, j’en suis convaincu, comme d’affronter  
positivement l’ensemble des défis que j’ai rapidement passé en revue.

J’aimerais maintenant que mes adjoints me rejoignent pour terminer ensemble cette partie  
de notre soirée 

Vous pouvez constater que, face aux défis qui, notre équipe municipale a engagé des 
actions multiples, fortes, dynamiques, qu’elle entend encore renforcer en 2012. 
Au moment  de  vous  présenter  à  toutes  et  à  tous nos meilleurs  vœux,  personnels  et 
professionnels, pour 2012, je vous invite à réfléchir avec Vaclav Havel qui disait ceci : « les 



droits de l’Homme seront respectés à une condition : il faudra que l’Homme se rende compte qu’il 
est responsable du monde entier ».

Je  vous  invite  à  y  contribuer  concrètement  dans  notre  ville,  à  Saint-Etienne,  en  2012 !
Bonne année à toutes et à tous !


